
LE PRIX COURANT

denrée, le taux de transport entre New-
York et Liverpool, bien qu'il soit s'îietà.
de fortes fluctuations, a été générale.
nient abaissé, surtout pendant les der-
nilères années. Ce taux était de 199-16
cents en 1873, 8 7-16 cents en 1875,
3-16 cents en 1885, 2 9-16 cefifs en 1895
et 1 1-8 cent en 1l94)5.

Durant la derniWre année pour laquel-
le des statistiques ont été établies, les
chemins de fer des Etats-Unis ont
transporté 719,654,951 voyageurs et ],-
'O,,000 de tonnes de marchandi-
ses, contre 351,427,688 voyageurs et 437
millions de tonnes de marchandises eii
lS85.

Une chose qui Indique bien les rela-
tions étroites qui existent entre le com-
nierce et les moyens de transport ap-
propriés, c'est le fait qu'en 180>0, époque
où Il n'y avait i chemins de fer, i
steamers, mals seulement des voiliers
d'lin tonage de 4 millions de tonnes, le
commerce universel ne s'élevait qu'à un)
billion et demi de dollars, tandis qu'au.-
jourd'hui, avec les &50,000> milles de voies
ferrées et le 'tonnage des vaisseaux de
tout genre, le commerce international
atteint un chiffre peu éloigné (le 22 bil
lions et demi de dollars.

Ainsi, avec les systèmes de transpîort
créées dans le siècle dernier, systèmes
qui oxît développcé 1litérieur des conti-
nents et renîdu propres aux transaction.:e
commerciales beaucoup <le pirodulits qui
ne pouvaient pas supporter auparavant
le coût du prix de transport, le commer
ce international de l'univer-s est aujoux-
d'hul énviron ýqullîze fois plus grand
qu'aiu Commencement dît siècle der'nier-;
d'autre part, la population (le la tprre
ii*est que deuxx fois et demie ce 'lc
était à cette épioque.

Le commerce par tête est donc I)assý
de 42.50 en 1.800 à près de $14 de noiz
jours.

LES PETITS METIERS CHINOIS

Les bouîcheries, les épîiceries, les ma-
gasins de drapiers, les ateliers dc nie.
aulserie et de charpentage nie sont re-
niarquables en Chine, que par un aspect
supierficiel d'exotisme, ct surtout par ce
fait qu'on y peut entrer et séjourner sans
aucétne idée d'emplette ou de nmarchan-
dage. Mais il est d'autres métiers qui pr'é-
sentent des caractères pilus originaux.

Le fabricant de dr-aperie possède une
échoppe de peu d'apparence, enconmbrée
de rouleaux de nattes qui nie laissent en-
tre eux qu'un étroit piassage par' lequel
on accède à la cour où travaillent les
ouvriers. Daîs des baquets pleins d'uneî
solution de salpêtre trempent les r'o-
seaux et les joncs coupés au bord des
marais voisins. Après une macération
d'un mois, on les porte sut' une aire où
ils sont aplatis par un lourîd cylindre de
pierre. Avant qu'ils soient secs, on les

UBALDE GARAND- TANORiDz D. TziRRoux

GARAND, TERROUX à CIE.,
SaNquIEU8 ET COURTIERS

118 Rue &t-Jacoques, MONTREAL
luffete de commerce acheté&. TrAite. éies Sur

coe le. parties de l'Europe et de l'AmérIque.
Trait..e des ralm étrangers encaissés aux taux lu
plubas. lnaérêt alloué sur dépôte. Affare. tra-
sigéce par correapondance

BANQUE DEMON11REAL
FONDEZ EN 1811

CONSTITUÉE PAR ACTE DU PARLEMENT

Capital tout payé .............. li.m00,00.W0
ronde de Rlléserve............. 1.000.080.o0
Profta non Partagéea........... 801,855.1

BUREAU DES DIRECTEURS

Lx TRS.* lON. TAUD STRATHCONA AND
MOUNT ROYAL. G.0.McL, Président Honoraire

«OF. Stlt GEORGE A DRUMMOND. K.C.t.. ..Préident
E. S. Clonaton, Vic-Président James Eoes,Ecr..
A. T. Paterson, Ber., Hon. RobL MacErny
E. B. Angus, Bor,, Sir W. 0. MacDonald
Edward B. Oreen Shields, Eor.. R(RiBor..

V'. bS Olouston-Gérant (ééa
A. Macnider, Inspecteur chef et Sitrint des .Succursales*
H. V. Meredith, Aset. Gérant Général et Gérant à biontréa

C. Sweeny, Surintendant des succursales de la
Colombie Anglaie

W. E. stavert, Surintendant des succursales des
*Provinces Maies

F. W. Taylor, Asat. Inspecteur, Montréal
F. J. Hunter Axot. Inspecteur. Winnipeg
T. 5... Saundere. Ast. Imî,ecteur. Montréal.

100 SuocuPaalegu au Canada, aux Etat.
Unis, on Angleterpe et à. Terre-Neuve

Montréal-B. V. Meredith, Gérant et Anet Gérant Gén.
Lonires, Eng. -46.47 Threadneedlc St., E. C. Alex. Lani,

Gllrant.
Ne0w York-59 Wall St. R. Y. Bebtien et A. D. Bra'th

wacte. (actI), Agents
ChicaRe-COin1 Mouro et Lusaile, J M Greata, Gérant-
Si John's et BirchY CovE, (B iis des Imift) Terrensuveg.

DEPARTEMEHTU D'EPARGNEq dans chacune des uc-.
oursales Canadiennes où le@ dépôt@ sont reçus et î'întét
rèt alloué aux taux ordinaires.

COLLECTION4S dans toutes les parties du: Dominion et
de. Ets t.-Unis, faites aux meilleurs tauxK.

LETTRES DE CRE OIT, négociables dans toutes le
parties du monde, émises aux voyageurs.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETÂONZ

Londres -Banque d'Angleterre. The Union of London e
- Smith'@ Bank [Ad. The London sud Wetmine

ter Bank Ltd. The National Pmvinoiai Bank
o Bniand [Ad.

Liverpool-The Bank of Liverponi. Ltd.
Eoume-Tbe British Uneii Company Bank et sucuu,

.BANQUIERS AUX ITATS-UNIS

New-York-The National City Bank. The Bank of New
York, N. Bl. A. The National Bank of Coni-
merce à N. Y.

Boston-The Melohants National Bank. J. B. Moors à Co
Buffalo-The Marine Bank
San Paelsno-The Fint National Bank. The Anglo'Ca-

* iforniau Bank, Ltd.

BANQUE DE SAINT-HYACINTHE
Bureau Principal: St-Hyaointh. P.Q.

.T4  .AY . . . . 759 0
DIRECTEURS:

ci. 0. D~ ULLS Président.
J.R. kILLO, . . Vice-Pt'éldnt.

T. P MARIN. V. B. S100 T
M. AitCHA',NBAULr, flt E. OSTIGU-y,JOS MORIN, W. A. MOREAU
F. PRILME, Inspecteur. Caissier.

Succursales:
Drummoudville, - -- H. St-Amnant, Gérant.
S-4Jésare........... M. N. Jarryv, gérant.
Fatrnham -.-.-.-.... J. M. Rélanger, gérant,
14erville,............J. F. Moreau, gérant.
L'"esom:pLiu0 .. H. . gérujL

Ou uaa rn rowns ipe
Bank et *a succursales. Etats-Unia: %ew-Yoykr,
The FirfrlNational Bank, Ladenburg, 'Phalmn&
lic. Boston: Meohants National Bank.

tisse sur de grands châssis de bois, v(&
ritables métiers où la,îatte terminé, 4eS-
te exposée à l'air pendant deux ou , oils

jours. Ces nattes rustiques et poîîî ali
souples servent non seulement de n~
las, et de tapis, mals encore de pal1ý'.a-
des, de bâches pour les chariots, de loci-
sons et même, souvent, de toitures.

Dans toute localité un peu lpitt
siège un marchand de tabac, car les l'Ili-
nois et même les Chinoises fument li-q
coup. Après la récolte, les feuilles du- ta-
bacisont séchées, puis, aux environs cic's

équinoxes, elles sont dirigées vers l.

villes où se tiennent traditionnelleivcat
les deux grands marchés de tabac' ie
l'année. Le marchand doit encor'e cciir

faire subir les préparations qui les ccci-

dent aptes à être consommées; il ls
niet à fermenter dans- de l'eauî saléi'. acd-
ditionnée ou non d'une décoction de liaii
tes aromatiques, selon le goût cI. la
clientèle. Les feuilles sont ensuite si-

chées de nouveaù, coupées en fines la-
vières ou p)ulvérisées, selon qu'elles scctt

destinées â la pipe ordinaire ou à laii.

pe à cati. La pipe chinoise ordiniaire sc'
compose- d'un long tuyau de rusi ail
noir, d'un fourneau de laiton ou de c-ii
vie nickelé, et d'une embouchure etc ja-
dle ou simili-jade; quant à la pipe 'à ii
elle ne diffère en rien de toutes cc-léis
ctx'on rencontre dans l'Asie oriental.

Nombreux sont les marchands dFiîa-

ges peintes; on en trouve jusque datns cus

plus humbles "shien", mals leur vérit:u'
LIe centre est Pékin, où leurs lîotttililitc';
occupent utie rie entière, qui pre(le .
ce fait une allure des plusoigcl'.
C'est là qu'on trouve les Images dusL!ý
nies du foyer, destinées à être culiwcs,

sur les portes; les cartons OÙ ''i

peints à la gouache des démolis, dit- s;t-

ges, des allégories de veî'tus, des ;,";:-
maux; les planches murales étalant ilces

fleurs symboliques ou des Sentences cccii-
fuclanistes et plus 'partlculiéremell duS

tinées aux yamens et aux demieure, dle
lettrés. C'est là encore qu'on se lcrcccclt

des kakémonos de soie, encadrésdeccj
ncoir ou de thuya, des éventails val i'<
et des albums de miniatures cu1'iciiý-'s
interp)rétant des épisodes de légenlc-s. cc;l

des scènes plus ou moins galantes. C«ý
làu enfin, que ce pays des lanternies -icl
raître la floraison monstrueuse de ý,S

lampions multiformes et prodigielctcc ti

décorés.

Au nmilieu des acheteurs et (les cuti'

tiavaillent les artistes - 011 tout .

moins les ouvr'lers d'art - aul servil U

marchand. Avec légèreté et pr1éisicu)I
interprètent les sujets que leur fouil I2;

leur imagination, étendant les coul1'
(i teintes plates serties de liiiéaii
selon les lois de l'esthétique chiniois-

Notons également, parmi les Inipol.

les, la boutiq'ue du pelletier. NoI0l-U
en temps ordinaire, pràiàare les fuir' t


